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A tous les peuples.


A mes enfants et petits-enfants.


A mes amis Sara et Madjid pour


leur aide précieuse dans la


conception de cet ouvrage.




Préambule


Inédit car jamais proposé à ce jour, « le concept de démocratie directive», inspiré par la démocratie directe est une élaboration de structures novatrices pour donner à chaque peuple les moyens d’instaurer un système politique adapté à sa culture, qui permet la mise en application de ses propres orientations dans tous les domaines, (économiques, écologiques, éducatifs…).


Le constat du rejet des élites et des partis politiques par les peuples partout dans le monde, les dangers représentés par des extrémismes qui n’osent dire leur nom, par des populismes et obscurantismes capables de conduire au nihilisme le plus total pressent à imaginer l’application d’un véritable système démocratique capable de refléter les véritables choix de vie de tous.


Je souhaite par cet ouvrage initier un mouvement révolutionnaire apte à créer un modèle de société humaniste et progressiste à vocation universelle, sans uniformité, capable de traiter les grands enjeux de la planète.


Pour redonner vie et foi en l’avenir, un modèle qui puisse permettre à chaque individu de s’épanouir en se révélant d’abord à lui-même, un citoyen qui par son accomplissement personnel participera avec la plénitude de ses moyens aux bienfaits de la société dans laquelle il vit. Pour donner aux peuples la possibilité de se réinventer, pour créer un monde écoresponsable, pour pouvoir vivre dans une paix perpétuelle,… et enfin libres.


« Quand on croit que tout finit, c’est alors que tout commence »


Laurence quételart- chemin de l’aube – ed Persée « La démocratie est le pire des systèmes à l’exception de tous les autres ».


Sommes-nous en démocratie et l’avons-nous déjà été ?


« Le gouvernement du peuple par le peuple et pour le peuple » est-il, ou a t’il été un jour le système politique appliqué dans toute sa dimension?


La réponse de Churchill au parlement Anglais en 1947 fut la suivante :


« Beaucoup de formes de gouvernement ont été testées, et seront testées dans ce monde de péché et de malheur. Personne ne prétend que la démocratie est parfaite ou omnisciente. En effet, on a pu dire qu'elle était la pire forme de gouvernement à l'exception de toutes celles qui ont été essayées au fil du temps; mais il existe le sentiment, largement partagé dans notre pays, que le peuple doit être souverain, souverain de façon continue, et que l'opinion publique, exprimée par tous les moyens constitutionnels, devrait façonner, guider et contrôler les actions de ministres qui en sont les serviteurs et non les maîtres ».




Le principe d’autonomie


Le principe d’autonomie est indissociable du sujet même s’il n’en constitue pas le préalable pour être en lui-même l’objectif individuel et collectif à atteindre. La société doit pouvoir permettre à tout individu de se révéler d’abord à lui-même, de s’élever pour atteindre son plein épanouissement, et pouvoir ensuite la servir de la meilleure des manières.


Eduquer les individus dans la conscience de soi et des autres dès le plus jeune âge, faire du respect d’autrui la condition indispensable à toute vie en société ; les jeunes adhèreront ainsi par intérêt personnel et mimétisme à l’intelligence collective, pourvoyeuse des compétences et du talent nécessaire au sein de chaque structure sociale qui deviendra ainsi autonome et gérée selon la volonté commune.


La démocratie directive permet le progrès et la maîtrise des actions à chaque collectivité (de la plus infime jusqu’à la plus importante) par l’apport d’un ensemble de moyens indispensables à son fonctionnement.


Les structures nationales élaborées ici pour la France ne représentent qu’une prospective des immenses possibilités offertes par ce système, mais devront toutefois être largement amendées, notamment pour faciliter le fonctionnement de chaque sous-structure selon le même principe, et pour pouvoir apporter à tout citoyen l’autonomie indispensable à son intégration.


Ces structures à valeur d’exemple permettront ensuite leur propre extension pour une mise en application à vocation universelle.




Historique


Une nouvelle fois, le capitalisme débridé se montre incapable de résoudre les problèmes qu'il a lui-même engendrés.


Les crises diverses, qu'elles soient économiques, sanitaires, ou environnementales se succèdent à des fréquences de plus en plus rapprochées, avec systématiquement un appel à mutualisation des pertes auprès des Etats Nations.


Adam Smith, père du libéralisme économique et théoricien de la "main invisible", sensée réguler l'économie de nos sociétés tout en favorisant l'initiative individuelle avait pourtant prévenu que le système en lui-même ne pourrait jamais se passer de la régulation des Etats Nations.


John Maynard Keynes, social-démocrate, avait mis en garde les Etats Nations sans avoir été écouté sur les dangers du traité de Versailles en 1919 à l'issue de la première guerre Mondiale, arguant entre autres que ses exigences financières, notamment envers l'Allemagne, provoqueraient inévitablement une catastrophe économique par ce germe porteur d’un nouveau conflit mondial, même si ce traité n’est pas la cause unique de ce qu’il est ensuite advenu.


L'égoïsme des Etats Nations primant trop souvent au détriment de l'intérêt général de la planète, le découpage arbitraire des frontières du moyen orient fondé sur la dépouille de l'Empire Ottoman déchu et seulement sur les propres intérêts des vainqueurs de 1918. Egoïsme qui nous revient dans la figure comme un Boomerang depuis maintenant une vingtaine d'années avec l’explosion du terrorisme Islamique dont les premières victimes en sont toutefois les peuples arabo/musulmans.


La crise de 1929, due à la spéculation massive, encouragée par l'hyper industrialisation, causée par les besoins de reconstruction principalement Européens et leurs exigences de modernité, a vu naturellement éclater cette bulle financière, coupant ainsi le flux d'échanges internationaux. Comme l'avait prédit Keynes, l'Allemagne, incapable de rembourser ses dettes de Guerre arrêtées à vingt fois leur budget annuel en temps de paix lors du traité de Versailles en 1919, déjà victime d’une hyperinflation au cours des années1922/1923, voyant sa situation s’aggraver d’avantage au début des années 30 par un chômage de masse et une importante déflation, se repliait sur elle-même et se livrait aveuglément aux affres du Nazisme, faute d'avoir pu résoudre auparavant ces problèmes avec la république social-démocrate de Weimar, impuissante car prisonnière de la situation économique mondiale, ou avec le Marxisme de Rosa Luxembourg dès la fin de la première guerre mondiale, assassinée quelques jours seulement avant la prise de pouvoir des sociaux- démocrates et avant d'avoir pu inverser le rapport de forces alors favorable aux nationalistes.


Le Japon, poussé par un gouvernement militariste et privé sur son sol des ressources indispensables à son industrialisation (besoins d'avantage altérés par un boycott de matières premières des Etats Unis à leur encontre) entamait une guerre avec la Chine dès 1937 dans le but de s’approprier ces indispensables matières. Alors que les grandes Nations Européennes en tiraient profit grâce à leurs colonies et par leur influence exercée au Moyen orient, grâce au redécoupage arbitraire des frontières défini selon leurs propres intérêts lors du même traité de Versailles, au détriment de ces peuples et Ethnies soumis entre eux à une cohabitation imposée.


Ainsi, deux guerres Mondiales et 100 millions de victimes, une multitude de guerres coloniales avec asservissement des peuples. Puis une décolonisation territoriale accompagnée d'une dépendance politico-économique, imposée en Afrique par leurs ex-colonisateurs (voir les résultats des refus de Sékou TOURE en guinée et les conditions imposées par la France, ainsi que la fin tragique de Lumumba au Congo provoquée par la CIA pour cause de marxisme présumé) ont été les prix à payer pour l'avènement d'un monde Moderne, destructeur de la Planète, toujours plus cupide aujourd'hui.


Le productivisme érigé en unique modèle d'évolution, la surproduction générée par les besoins industriels colossaux durant la guerre ont permis à ce pays de créer un immense marché extérieur indispensable à sa prospérité. Grâce entre autres au plan Marshall dès 1947, censé permettre aussi aux pays occidentaux Européens ruinés de se reconstruire, les rendant au passage dépendants au système économique et à la culture américaine dont nous mesurons encore aujourd’hui les effets pervers ; la tentative de l'imposer également aux pays de l'Est ayant échouée suite au refus idéologique de Staline.
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